
        
            
                
            
        

    
 

Trampoline, la voie vers le bas

Georges W. Mary

 

"Vous devez apprécier tout ce que vous avez, car personne ne sait de quoi demain sera fait".

 

Paul occupait un bon poste dans une compagnie d'assurance en Allemagne et, à un moment donné, on lui a proposé de prendre une retraite anticipée. Il allait avoir 55 ans et sa vie professionnelle était derrière lui, ce qui a été adouci par une indemnité de départ à six chiffres.

 

Il ne nageait pas dans l'argent, mais il s'en sortait très bien. Il était marié, avait un fils presque adulte et, après de nombreuses années de travail, il commençait une vie tranquille.

Jusqu'ici, tout va bien, on peut dire qu'il est arrivé et qu'il n'a plus à se soucier de rien, du moins sur le plan financier.

 

Il a commencé à faire des vidéos, à écrire des nouvelles et, enfin, à écrire un livre, puis un autre.

Malheureusement, il ne savait pas ce que la vie lui réservait jusqu'alors, mais peut-être qu'avec un peu de réflexion, il aurait pu faire mieux ou prévenir les choses qui allaient arriver.

 

Paul avait beaucoup de temps à consacrer à son hobby et il a donc fait la connaissance de quelques personnes. Il a écrit à certaines d'entre elles jusqu'à ce que quelqu'un vienne bouleverser sa vie. Une femme des États-Unis est entrée en contact avec lui et il a beaucoup écrit.

Avant même de s'en rendre compte, il est tombé amoureux de cette femme. Il a décidé de commencer une nouvelle vie et, sans réfléchir, il a entendu les mots qu'il avait adressés à sa femme : "Je veux divorcer ! "

Il a jeté 14 ans de mariage et six mois plus tard, il a déménagé de l'appartement qu'ils partageaient. Mais il se rend compte maintenant que la femme américaine était probablement plus un fantasme. Elle voulait venir à lui, mais en fin de compte, personne ne venait. Elle voulait de l'attention, mais certainement pas de l'amour.

Il l'a accepté et a survécu à cette erreur avec des bleus, mais cela lui convenait. Il s'est accroché au divorce et s'est installé dans son nouvel appartement.

Il était clair pour lui qu'il irait jusqu'au bout, jusqu'à la fin "amère". Cette dernière devait se produire quelques mois plus tard.

Il était satisfait, mais pas vraiment heureux de sa vie, comme s'il se doutait de ce qui allait arriver.

 

-----

 

Nous sommes en septembre et l'année 2021 touche lentement à sa fin. Il s'est connecté presque tous les jours et a rencontré une autre femme, Béatrice, une Brésilienne. Il savait qu'il ne tomberait pas une nouvelle fois dans le piège d'un faux. 

 

Ils se sont remis à écrire beaucoup et ont appris à se connaître par vidéo. Ils firent des projets et rêvèrent. Il décida de ne pas attendre et de s'envoler pour le Brésil afin de la rencontrer. Pour Paul, l'Allemand, c'était le premier vol vers l'Amérique du Sud. Il avait déjà voyagé plusieurs fois en Amérique du Nord, mais jamais en Amérique du Sud.

 

Quelques semaines plus tard, il atterrit au Brésil. Peu de temps s'est écoulé entre la première rencontre et le premier contact personnel.

Le premier contact à l'aéroport s'est très bien passé, les deux se sont bien entendus. La première étape du voyage devait être Natal et ses environs, puis Rio de Janeiro, suivie d'une visite de la forêt amazonienne avec la tribu des Tyuka. Ces semaines ont été riches en événements, avec des hauts et des bas dans la relation entre Béatrix et Paul. La relation n'était pas à 100 %, mais plutôt à 50/50. Béatrix ne considérait pas cette "relation" comme une relation, mais plus ou moins comme une amitié, tandis que Paul espérait davantage.

Ils voulaient tous deux réaliser une sorte de carnet de voyage sur le pays et ses habitants, Paul étant chargé des photos.

 

Les sept premières semaines ont été très contrastées. Béatrix n'était pas toujours facile. Il ne comprenait pas la première dispute pour un rien. Une explosion de colère de Béatrix qui tombait en dessous de la ceinture changeait son humeur, du moins pour une courte période. C'était à Rio, après une visite et une petite fête avec sa famille.

 

Paul n'a pas pu s'en empêcher et est retourné à l'hôtel, ce qui n'était pas prévu par Béatrix. Elle écrivait un WhatsApp après l'autre. Probablement pour l'empêcher de continuer seul, mais Paul s'en fichait à ce moment-là, il est allé à l'hôtel et a attendu que la femme arrive.

 

Ce qu'il ne savait pas, c'est qu'elle était venue accompagnée de son fils et de sa femme, car il n'est pas vraiment prudent de se promener seul à Rio la nuit. Lorsqu'ils se sont rencontrés, il y a eu à nouveau des problèmes parce qu'il n'avait pas attendu. L'attente a donc été vaine, elle n'est pas allée à l'hôtel avec lui, mais est retournée avec son fils et y a passé la nuit.

 

D'accord, pense Paul, et il envisage de conduire jusqu'à l'aéroport. Son problème était que cette petite réunion ne se ferait pas sans alcool. Il se coucha et dormit jusqu'à ce que Beatrix apparaisse au matin.

 

Il y a eu quelques autres "perturbations" jusqu'à ce que Béatrix revienne à la normale. Pour une raison ou une autre, Paul n'a pas suivi son plan et n'a pas pris l'avion pour l'Allemagne, il est resté à Rio. Bien qu'il connaisse très bien le dicton ... "Il vaut mieux une fin avec une frayeur qu'une frayeur sans fin". Avec le recul, il se demande pourquoi tant de choses ont mal tourné. Paul est resté et a été à nouveau humilié le lendemain lorsqu'elle a raconté aux autres membres de la famille ce qui s'était passé la nuit précédente.

 

Paul était en larmes la veille au soir. Il avait espéré toutes sortes de choses au Brésil et tout s'est passé différemment. Il était tout simplement épuisé, un long vol vers le Brésil et après peu de temps, il ne comprenait plus le monde et cette femme. Pour la Brésilienne, les "larmes chez les hommes" étaient un signe absolu de faiblesse, un vrai homme ne pleure pas, Paul était une mauviette à ses yeux.

 

Lors de cette visite, elle n'a pas pu se retenir et a imité les larmes de Paul. Il faut préciser qu'il était assis à côté d'elle lorsqu'elle a annoncé la nouvelle à sa famille. Un autre coup dur pour Paul, mais son attitude a changé et une grande partie de ce qu'il avait espéré a été jetée par-dessus bord. Il voulait voir le Brésil, il y était, et il voulait faire les visites qu'il avait réservées. D'accord, mais pourquoi en compagnie de cette femme ? Eh bien, il s'en est tenu à ses projets, avec ou sans elle, il s'en fichait.

 

Le lendemain, l'humeur a changé et c'est Béatrix qu'il a serrée dans ses bras à l'aéroport.

Les choses sont restées ainsi, avec des fluctuations, même si de petites choses ont à nouveau faussé le tableau. D'autres jours se sont très bien déroulés, et il a vu les choses qui se sont produites comme des exceptions. Enfin, il y avait aussi des problèmes de langage qui pouvaient conduire à des malentendus, ce que personne ne voulait, même s'ils travaillaient toujours avec un traducteur. Béatrix ne comprend que le portugais et à peine l'anglais. Cela ne facilite pas la tâche de Paul, qui aurait pu se faire comprendre en anglais.

 

Mais il n'oublie pas ces choses-là : si une femme ridiculise un homme devant la famille, l'issue peut être différente. Paul n'a jamais eu tendance à lever la main. Non, il est ou était la patience incarnée à ce moment-là.

 

Ce furent de belles journées avec une atmosphère plus ou moins bonne, mais pas aussi difficiles qu'à Rio. Paul a pris son mal en patience, car il ne voulait pas mettre fin au voyage et abandonner la femme. Mais les choses n'allaient pas rester aussi calmes. Presque à la fin du voyage, ils sont arrivés dans un hôtel avec lequel la salle de bain n'avait pas de porte, mais où il y avait une piscine dans la chambre. Béatrix n'a pas du tout apprécié l'absence de porte dans la salle de bains. D'accord, ce n'est pas la tasse de thé de tout le monde. Pour Paul, ce n'était pas une raison de paniquer, mais pour Béatrix, c'en était probablement une.

Le lendemain matin, elle s'est plainte à la direction de l'hôtel. Mais la raison pour laquelle cette plainte a été suivie d'une attaque sévère contre la nationalité de Paul est une fois de plus incompréhensible.

 

Il a pris une douche avant l'appel et la plainte, Beatrix après l'appel. Entre-temps, il s'est installé confortablement sur le lit... puis Beatrix est arrivée. Elle a dit ... "Je pensais que nous formions une équipe, mais tu es comme tous les Allemands... arrogant et stupide". Aha, se dit Paul, c'est reparti. Mais cette fois-ci, elle est allée un peu trop loin, en incluant sa famille. Le moment est venu pour Paul de perdre patience et de crier très fort ... "Je ne suis pas arrogant, mais je ne suis pas stupide non plus... Je suis un idiot complet qui vient au Brésil et veut t'ouvrir une nouvelle vie et qui se fait jeter à la tête des insultes qui dépassent l'imagination". Paul en avait enfin assez, le reste de la journée ne servait à rien. 

 

Néanmoins, Paul s'est accroché à elle et a passé le reste de son temps à ses côtés. Après cet incident, ils se sont réconciliés… tant bien que mal. Quelques jours plus tard, il quitte le Brésil. Il arriva en Allemagne et commença à organiser tout ce qui était nécessaire pour le livre prévu.

 

Il est heureux de rentrer chez lui après sept semaines, mais en même temps, il réfléchit à ce qu'il doit faire. Paul a eu suffisamment de temps pour mettre fin à cette "relation". Mais le voulait-il vraiment ? Avec le recul, il aurait pu se donner des coups de pied, mais il s'est accroché à la relation, même si le coup de pied suivant, le deuxième jour après son retour, est arrivé.

 

Il a écrit à Beatrix pour lui dire qu'il avait parlé de ce voyage à sa famille. Rien de répréhensible donc, mais pas pour Béatrix, qui lui a répondu… "J'espère que tu ne lui as pas dit que nous sommes un couple, nous ne sommes pas un couple !!!". C'est bon, c'est bon, pensa Paul, qui s'était entre-temps habitué à ces messages stupides. Il ne répondit pas, s'ouvrit une bière et pensa ... "Tu peux me…".

 

Les jours suivants se sont toutefois déroulés de manière très harmonieuse, ce à quoi Paul ne s'est pas fié. Il a continué à travailler sur son site web et sur la sélection des photos pour le livre prévu.

Il avait ses idées, ses rêves et ses projets, et Béatrix, elle-même écrivain, avaient les siens. D'accord, les plans s'accordaient, et en fin de compte, pourquoi avoir une relation si vous vous rencontrez sur une base amicale. Mais c'était une erreur de calcul fatale.

 

Pour beaucoup, la question est maintenant de savoir pourquoi il s'accroche à elle. Peut-être était-ce de l'affection, peut-être de l'amour, peut-être une tentative de s'accrocher aux rêves qu'ils avaient.

Aujourd'hui, après quelques mois, Paul ne peut plus répondre à cette question.

Pour lui, il s'agit plutôt d'une tentative de conserver ses rêves et ses idées, mais la réalité… il ne l'a jamais vue.

 

Et d'accord, il était heureux et satisfait d'elle, s'il n'y avait pas eu ces accès de colère. Mais il s'est mis d'accord avec lui-même et avec elle : il s'agissait d'un projet de travail, ni plus ni moins. Le fait que ce livre n'ait jamais paru et ne paraîtra jamais est dû à la planification ultérieure, ils se sont mis d'accord sur un projet web.

 

-----

 

Au bout de quelques semaines, il a eu une autre idée : pourquoi ne traverser que le Brésil et pas l'Europe ? Dans ce cas, c'était peut-être prévu parce qu'il en avait envie, mais avec Béatrix ? Bien sûr, Paul a ses projets, mais il néglige de plus en plus ses finances. Il n'avait pas meublé son appartement au rabais, et un voyage de sept semaines à travers le Brésil n'est pas donné non plus. Mais apparemment, il ne voyait pas la perte, même si Béatrix, qui n'avait pas d'argent, demandait de plus en plus souvent de l'aide au Brésil lorsqu'il n'était pas avec elle. Il a payé et payé encore pour qu'elle puisse vivre correctement, et il le voulait. Et pourquoi ? N'en parlons pas, il n'y aura probablement jamais d'explication raisonnable. 

 

Paul a contracté le coronavirus et a dû attendre un peu plus longtemps avant de mettre en œuvre son "plan européen". Quelques semaines plus tard, il était de retour au Brésil et emmenait Béatrix en Europe pour trois mois. Paul avait ses plans et l'Europe était facile à traverser en voiture.

 

Il a dû bien planifier ces trois mois, car les destinations étaient dispersées dans toutes les directions. Ils ont rendu visite à sa famille, qui vit dans plusieurs endroits en Allemagne, et ont voyagé dans 15 autres pays européens. Ces semaines ont été formidables en termes de destinations, mais pas en termes d'état d'esprit. En fait, il y a eu à nouveau quelques petites colères brésiliennes. Dans l'ensemble, cependant, tout s'est bien passé, ou du moins mieux qu'au Brésil.

 

Cependant, la relation et l'amitié ne se sont pas améliorées et il a lui-même perdu espoir.

 

En 2022, c'était presque l'été, Béatrix a repris l'avion. Pour lui, la vie continue, et pour Béatrix, la sienne… avec l'argent de Paul, bien sûr.

 

Cependant, Paul est conscient que les choses ne peuvent pas continuer ainsi, car l'argent s'épuise rapidement. Il en reste un peu, mais pas beaucoup. Au cours de l'année, il s'est rendu compte que les choses pouvaient mal tourner, mais il a continué à faire des projets.

Il a toujours voulu émigrer, pourquoi pas au Portugal. Il avait au moins pris des dispositions sur le plan linguistique, car Béatrix voulait venir au Portugal. Il était prévu qu'elle vienne avec un visa de travail, qu'elle trouve un emploi et qu'elle ait son propre appartement. De ce point de vue, ils s'étaient déjà séparés quelque part. Mais ce n'était que le plan et 2022 n'était pas encore terminé.

 

Paul était constamment sur Internet, non pas pour rencontrer d'urgence une autre femme, mais simplement pour le plaisir. Il faisait des demandes d'amitié sur FB, probablement pour donner de la croissance à son site. Mais les choses ont pris une autre tournure.

 

Nous étions de nouveau en septembre, et seulement 12 mois après sa rencontre avec Béatrix, leur relation ne pouvait vraiment plus être considérée que comme une amitié et un projet de travail. Plus personne ne parlait de relation.

Il a rencontré Sophie, une Française, et au début, ils ne s'écrivaient pas beaucoup, mais les choses ont évolué. Sophie, qui était elle-même en fin de relation, s'ouvrait de plus en plus et lui racontait ce qu'elle vivait.

 

Et oui, ils ont écrit beaucoup, encore et encore, et à un moment donné, le déclic s'est produit pour Sophie et Paul. Ils sont tombés amoureux et sont restés en contact tous les jours via WhatsApp.

 

S'il n'y avait pas eu Béatrix, qui avait de plus en plus d'idées pour le livre. Paul s'était déjà mis d'accord sur le fait qu'il s'agirait d'un projet web, et Béatrix voulait publier un magazine. Ce dernier projet aurait été beaucoup plus difficile à réaliser. Selon lui, un projet web ne coûte pas grand-chose, et s'il échoue, on ne perd pas d'argent.

 

C'était vers la fin octobre, il écrivait beaucoup avec Sophie et Brésil avait de plus en plus d'idées pour le livre. Il écrivait moins souvent avec Béatrix, mais d'autant plus souvent avec Sophie. Le mois réservait cependant un coup de semonce pour Paul.

 

C'était le dernier week-end d'octobre et il était chez son ex-femme, il voulait aider son fils à rénover la salle de bain. Il était tôt le matin quand il est arrivé. Environ 30 minutes plus tard, Paul s'est senti mal et son état n'a cessé de se dégrader. Son ex-femme travaillait aux urgences d'un hôpital et n'avait pas hésité à appeler une ambulance.

 

Lorsqu'il est arrivé à l'hôpital, il était clair qu'il s'agissait d'une crise cardiaque, même si elle n'était que légère. Paul n'en serait probablement pas mort, mais cela a changé beaucoup de choses dans sa façon de penser et il a considéré cela comme un coup de semonce.

Des opérations bénignes ont suivi, et Paul a eu quatre stents dans la poitrine à partir de ce moment-là.

 

-----

 

Paul a réfléchi à beaucoup de choses et a décidé de continuer, mais de considérer Béatrix davantage comme son employée. Nous sommes en décembre et le projet de se rendre au Brésil est fixé, car il souhaite déménager au Portugal quelques mois plus tard. Il devait d'abord y avoir une rencontre avec Sophie en Allemagne. Mais cela n'a pas eu lieu, Sophie ayant un empêchement. La première rencontre a eu lieu quelques semaines plus tard au Portugal.

 

Béatrix était assez contente de la situation, que Paul ait une nouvelle femme à ses côtés, mais elle était consciente que tout ce qui s'était passé jusqu'alors appartenait au passé. Elle était une partenaire sur une base amicale, la numéro deux derrière Sophie. Elle devait se rendre compte que ses plans pouvaient être contrecarrés. Son rêve, son espoir, c'était le Portugal, l'outil dont elle avait besoin, c'était Paul. En tant qu'Européen, il pouvait vivre n'importe où dans l'UE, mais Béatrix avait besoin de Paul pour lui faciliter au moins le chemin vers l'Europe. 

 

Il s'est rendu au Brésil, puis a passé des fêtes de fin d'année relativement tranquilles à Rio. Ils ont parlé du magazine, du livre et de l'idée de Paul concernant le projet web. Finalement, c'est son idée qui l'a emporté. Il n'y a eu pratiquement aucune dispute pendant leur séjour au Brésil, ce qui était formidable. Il n'y a eu qu'une seule mouche dans l'engrenage à Rio. Paul et Béatrix avaient loué un appartement de vacances qui devait être payé à l'avance ; il a transféré l'argent sur le compte de Béatrix et a considéré que c'était fait. Deux jours avant leur départ, Béatrix se rend compte qu'ils doivent encore payer l'appartement de vacances en question. De nombreux points d'interrogation apparaissent alors devant les yeux de Paul… "Que dois-je payer ?" demande-t-il, "nous avons déjà payé, n'est-ce pas ?". Non, probablement pas, Béatrix ne savait plus rien d'un virement bancaire. 

Ce n'est qu'après que Paul lui a montré les détails du virement que Béatrix a commencé à vaciller un peu… "Je ne sais pas où est passé l'argent", a-t-elle dit. Paul se met en colère, mais reste objectif. La destination de l'argent était claire, il n'avait tout simplement pas été dépensé pour l'appartement de vacances.

 

-----

 

Les jours passèrent et ils changèrent de lieu, cette fois-ci à Natal, puis à Recife. Les journées étaient à nouveau calmes, les choses liées à l'émigration pouvaient pour l'instant attendre. À Natal, Paul a passé son soixantième anniversaire sans faire de vagues, car il n'aime pas fêter son anniversaire.

 

Seul l'argent posait un problème, il se rendait de plus en plus compte que cela ne suffirait pas et l'a fait comprendre à Béatrix. Les choses ne pouvaient pas continuer sur cette base. Mais là encore, il ne se rendait pas compte que l'émigration conduirait inévitablement à la faillite si Béatrix ne le soutenait pas ; Béatrix devait gagner de l'argent.

 

En février 2023, ils sont arrivés à Francfort-sur-le-Main, bien sûr un taxi privé les a pris en charge, et ils ont conduit jusqu'à Heidelberg, en mars, ils voulaient prendre l'avion pour le Portugal. Une fois arrivés à Heidelberg, ils ont cherché un appartement au Portugal, ont obtenu un numéro d'identification fiscale portugais et sont retournés à l'aéroport. Paul avait besoin du numéro fiscal portugais (NIF) pour pouvoir louer un appartement au Portugal.

 

La question de Sophie et de la suite des événements revenait de plus en plus souvent. Pour Paul, il était clair que l'appartement serait partagé et que Béatrix aurait temporairement une chambre, ce qu'elle approuvait. En fin de compte, il s'agissait d'une solution temporaire, jusqu'à ce que Béatrix ait un appartement, et non d'une solution durable.

 

Cette solution n'était pas la meilleure pour Sophie et il était clair que les deux femmes se verraient tous les jours. Sophie ne resterait que peu de temps chez Paul à chaque fois, car elle vivait également en France. 

 

-----

 

Le mois de mars était arrivé et deux appartements attendaient Paul au Portugal. Et bien sûr, une rencontre avec Sophie.

 

Le premier appartement lui convenait, et un jour plus tard, il a visité le deuxième. Lorsqu'il a vu le second, il a immédiatement décidé que c'était l'appartement qu'il voulait. La disposition des pièces sur deux étages et 145 mètres carrés correspondait parfaitement à ses attentes.

L'agent immobilier lui a facilité la tâche en lui disant qu'il pouvait avoir l'appartement s'il le voulait. Paul n'a pas hésité à signer un contrat préliminaire.

 

Il venait d'arriver au Portugal et avait déjà un appartement à Alcobaça (centre du Portugal). Il restait encore un peu de temps pour préparer la rencontre avec Sophie. Le temps passe avec Béatrix à faire des préparatifs, comme un contrat téléphonique ou un compte bancaire. Il reste aussi du temps pour visiter la ville de Leiria, où ils ont loué un hôtel. Mais il ne pense qu'à Sophie.

 

Le jour venu, Sophie et Paul s'étaient donné rendez-vous près d'un hôtel de Leiria. Ils n'avaient que 48 heures environ avant que Sophie ne doive repartir.

 

Paul est arrivé très tôt à l'hôtel, il était déjà là à midi, alors qu'ils n'avaient rendez-vous qu'à 13 heures. Sophie, elle, était en retard, elle a appelé pour dire qu'elle serait en retard. Les rues étant bondées, elle n'est arrivée que vers 14 heures. Elle n'a pas pu se garer près de l'hôtel, ainsi, elle a fait le dernier bout de chemin à pied. Il a regardé autour de lui pour voir s'il pouvait l'apercevoir quelque part. Finalement, Paul a repéré Sophie avant qu'elle ne le voie. Ils étaient enfin face à face ! Il est subjugué par cette belle femme.

 

Le chauffeur qui l'a emmenée à Leiria, il a supposé qu'il s'agissait d'une connaissance, non, comme il l'a découvert plus tard, c'était l'ex de Sophie. Une situation étrange, mais bon, Sophie était enfin là, enfin la première étreinte, le premier baiser… tout cela était plus important et plus beau !

 

Ils sont allés à l'hôtel et dans leur chambre, ils étaient impatients, c'était le coup de foudre. Ils ont fini au lit et les 48 heures ont commencé.

 

Paul a cependant changé d'avis sur ce qu'ils avaient l'intention de faire, à savoir se rendre à son appartement, situé à une trentaine de kilomètres. Il ne voulait pas entrer dans l'appartement, Sophie attendait avec impatience de voir l'appartement, mais il l'ignorait. Sophie n'était pas ravie de la tournure que prenaient les choses, mais ils ont trouvé un endroit où aller et passer du temps ensemble. Ils ont passé une merveilleuse journée et une autre nuit ensemble. Il était clair pour tous les deux qu'ils étaient faits l'un pour l'autre. Après la deuxième nuit, Sophie a dû repartir et a pris le bus très tôt pour rentrer chez elle. Les adieux se sont faits dans les larmes, mais il était clair pour tous les deux qu'ils se reverraient bientôt. Ni l'un ni l'autre ne savait ce qui allait se passer quelques semaines plus tard et mettre leur amour à l'épreuve.  

Une fois de plus, c'est Paul qui a pris une décision décoiffante et qui a déclenché un événement qui a scellé sa perte.

 

Après le départ du bus, il est retourné à l'hôtel qu'il avait réservé pour une courte durée et s'est rendu à Alcobaça quelques jours plus tard. Jusqu'à présent, il n'y avait eu aucun problème avec Béatrix, car c'était prévu ainsi, et Sophie faisait confiance à Paul.

 

Lorsqu'il est arrivé à Alcobaça, quelques détails ont été réglés pour l'appartement et tout s'est arrangé. Paul avait son appartement et Beatrix s'y installait pour quelque temps, du moins c'était ce qui était prévu. Au bout de quelques jours, il est reparti à l'aéroport pour retourner en Allemagne. Il a cherché à l'avance une société de déménagement au Portugal et en a trouvé une, tout était parfait et prêt.

 

En Allemagne, tout devait être emballé et préparé pour le transport en moins de deux semaines. Déclaration de départ auprès de la ville, y compris l'Allemagne, les contrats devaient être résiliés et ainsi de suite. Paul a compris qu'il valait mieux tout faire maintenant que plus tard - une erreur fatale, comme il l'a appris plus tard. Le déménagement s'est déroulé comme prévu, à la seule différence que la remise tardive de l'appartement, causée par le propriétaire, a nécessité deux séjours à l'hôtel à Heidelberg.

 

Il a mis dans la voiture tout ce qui se trouvait encore dans l'appartement. Après avoir remis l'appartement au propriétaire, tous deux sont partis pour le Portugal. 2700 km séparaient Paul de sa nouvelle maison, il était impatient de faire le voyage. En route vers le Portugal, Béatrix retomba dans son ancien rôle, ils eurent de nombreuses disputes pendant le trajet. Paul voulait faire tout le trajet jusqu'au Portugal en une seule fois, mais le voyage s'est terminé peu de temps après dans une clinique en Espagne.

 

Le voyage a bien commencé, mais après moins de la moitié du trajet, elle avait déjà mal partout. Il est vrai que ce n'est pas une grande voiture et qu'elle était chargée à bloc. Elle ne pouvait pas se dégourdir les jambes, elle était fatiguée et voulait s'arrêter partout, si possible avec un hôtel pour passer la nuit, mais Paul ne le voulait pas. Dans ces conditions, il aurait été impossible de respecter l'horaire qu'il s'était fixé.

 

Juste avant la frontière espagnole, Paul a voulu s'arrêter et lui a demandé s'ils pouvaient faire une pause plus longue, mais elle s'est contentée de grogner. Il en a eu assez et a continué à rouler. Il voulait faire le plein quelque part en Espagne, ce qu'il fit. Ils firent une pause à cette station-service. Il avait parcouru quelques kilomètres, mais la dispute et le long trajet avaient laissé des traces. Il était épuisé et les disputes incessantes lui tapaient sur les nerfs. Il était un peu plus de minuit et ils essayaient tous les deux de dormir, mais Paul n'y arrivait pas. Il fumait cigarette sur cigarette. Tout cela, le stress et probablement aussi les nombreuses cigarettes l'ont poussé à prendre la voiture parce qu'il se sentait malade, mais ce n'était pas tout. Au petit matin, Paul s'est évanoui et n'a plus réagi. Lorsque Béatrix s'en est aperçue, elle a essayé de demander de l'aide à d'autres personnes qui avaient également passé la nuit à cet endroit. Elle y est parvenue et les quatre personnes qui se sont précipitées à son secours étaient quatre Américains qui ont immédiatement appelé une ambulance. 

 

En Espagne, comme dans de nombreux autres pays, en cas d'incident de santé ou d'accident sur l'autoroute, tout est allumé par un simple appel téléphonique. Le médecin d'urgence, la police et les pompiers sont arrivés sur place en un rien de temps. Paul ne s'est même pas rendu compte à quel point tout le monde essayait de l'aider. Finalement, il a été transporté à l'hôpital.

 

Il a pu quitter l'hôpital en début d'après-midi, ce n'était en fait qu'un état d'épuisement. Néanmoins, il a voulu faire une pause assez rapidement et a cherché un hôtel sur Internet. Peu après la frontière Hispanie-portugaise, il a trouvé ce qu'il cherchait. Ils sont arrivés à l'hôtel en début de soirée, y sont restés jusqu'au matin et ont parcouru les derniers kilomètres. Ce n'était plus très loin et ils arrivèrent à l'appartement de Paul vers 15 heures.

 

Ils ont déballé ce qu'il y avait dans la voiture et le lendemain matin, le camion de déménagement est arrivé. Paul et Béatrix avaient réussi, ils avaient emménagé dans l'appartement au Portugal. L'appartement était assez grand, 145 mètres carrés sur deux étages, et il fallait d'abord l'aménager. Mais cela se ferait plus tard.

 

Béatrice ne passa plus que 14 jours au Portugal et retourna au Brésil à la mi-mai pour tout régler concernant son visa.

Chaque jour, Paul téléphonait à son grand amour Sophie ou lui écrivait des messages. Elle devait venir pour la première fois au plus tard en été, donc avant le retour de Béatrice, juste pour un court séjour, mais Paul savait que sur cette 

base, ce serait difficile à long terme.

 

Il réfléchit déjà à ce qu'il va faire, le Portugal ne semble plus être la meilleure solution, et lorsqu'il rencontre Sophie pour la première fois, le contrat de location est déjà signé. Trop tard pour faire marche arrière, ou plutôt trop confiant pour que tout se passe comme il le pensait.

 

Béatrix elle-même se réjouit de l'avenir au Portugal. Les 14 jours qu'elle a passés au Portugal ont été calmes et détendus. Jusqu'à la veille de son retour au Brésil.

Ils avaient déjà longuement discuté de ce qu'ils feraient lorsqu'elle sera au Portugal. L'idée leur trottait dans la tête depuis des mois. Béatrix avait déjà deux livres proposés par des maisons d'édition brésiliennes, Paul se contentait de récits de voyage et de nouvelles. C'est alors que Paul eut l'idée de créer une maison d'édition. Selon Béatrix, elle avait déjà dix livres à publier.

Il s'est occupé de la maison d'édition proprement dite tout en écrivant son propre livre. Le problème était que les dix livres n'existaient que dans la tête de Béatrix et non sous forme de manuscrit, ce que Paul n'a découvert que bien plus tard. Béatrix avait terminé un livre, rien de plus.

 

La veille de votre départ, ils étaient assis ensemble sur le canapé et parlaient de choses et d'autres, quand Béatrix a soudain dit : "romps avec Sophie, maintenant, tout de suite". Paul est choqué par ces paroles. Il la confronte, croyant l'avoir mal comprise. Mais elle était tout à fait sérieuse et a ajouté : "Si tu ne le fais pas, je ne reviendrai pas, il n'y aura pas d'éditeur, pas de livres, rien que tu veuilles et puisses vendre".

 

Mais il ne voulait pas croire ce qu'il entendait, pourquoi une telle exigence, jusque-là tout avait été clair. Paul discute avec Beatrix, il est désespéré. Il a perdu beaucoup d'argent, le travail qu'il pensait avoir et, pire encore, Sophie. Il ne savait pas quoi faire, mais au final, il a fait la mauvaise chose, comme souvent. Paul a écrit à Sophie un WhatsApp qui allait radicalement changer la vie de Sophie et la sienne. Il a tout simplement jeté son amour, sa Sophie. Si, dans une autre situation, on lui avait demandé "argent ou amour", il aurait choisi l'amour dans tous les cas. Le cœur de Paul s'est déchiré lorsqu'il a envoyé le message, la réponse de Sophie a brisé son moi.

Elle l'aimait, il l'aimait et pourtant. Sophie demande si elle peut encore écrire "bonjour", "bonne nuit" et envoyer des photos. Pour Paul, c'était comme s'il était en train de mourir, il l'aimait, bien sûr qu'elle avait le droit de le faire. Paul se sent malheureux, qu'a-t-il fait ?

Quelques jours plus tard, il restait assis et ne faisait plus rien. Béatrice était déjà repartie au Brésil. Il avait fait beaucoup de mal à Sophie et ne savait pas quoi faire.

 

Il a essayé de passer le temps avec toutes sortes de choses, il a essayé de terminer son projet Internet et de le mettre à jour, ce qui l'a distrait.

Paul ne s'est pas rendu compte que ce qu'il faisait n'était en fait que pour lui. Il essayait de se faire connaître et de créer une communauté en ligne sur différentes plateformes, juste pour plus tard. Paul pensa au travail que représenteraient les dix livres supposés, mais aussi aux possibilités qu'ils offriraient. Mais son esprit était rivé sur Sophie, peu importe comment il se distrayait.

 

Le temps passait, mais cela ne changeait rien à sa situation. Sa vie était déjà en ruines, il savait qu'il avait perdu la meilleure chose de sa vie, Sophie. Elle était réelle, les rêves de Paul étaient des rêves qui, à son amertume, resteraient toujours des rêves.

 

Il entendait toujours parler de Béatrix et du visa qui coûtait beaucoup d'argent, des séjours à l'hôtel, des sorties au restaurant avec des amis. Mais il la soutenait, il n'avait que cette possibilité. Il se disait qu'il ne pouvait rien faire d'autre, qu'il ne pouvait que sauver ce qui pouvait encore l'être pour pouvoir construire la maison d'édition. Sa fortune diminuait rapidement, non pas à cause de lui, mais surtout à cause des dépenses en grande partie inutiles qu'il avait faites ces derniers mois au Brésil.

 

Il n'avait plus besoin de calculer, tout ce qui restait était gérable. Paul savait que cela ne durerait pas longtemps, Béatrix devait travailler au Portugal pour pouvoir participer aux frais, sinon tout échouerait. Le travail de Béatrix était également d'une importance capitale, car elle n'avait qu'un visa de travail pour le Portugal. Malgré tout, il devait rapidement mettre quelque chose sur pied et surtout lancer les livres sur le marché.

 

Tout était prêt et il attendait Béatrix. Elle est arrivée en septembre, la procédure d'obtention du visa a duré quatre mois. Il fallait d'abord régler quelques questions officielles avant de pouvoir vraiment commencer. La création de la maison d'édition a été rapide, mais la bureaucratie a été plus compliquée. Mais ils étaient prêts et il fallut encore un certain temps avant que Paul ne puisse commencer à publier les livres. Finalement, le moment était venu et Béatrix avait terminé son livre. Paul pensait que les dix livres étaient maintenant terminés, mais Béatrix disait qu'ils devaient encore être écrits - les idées étaient là, mais pas les livres ou les manuscrits.

 

Pour lui, cela valait une question un peu étonnée : "N'y a-t-il que ce livre ? Pour Paul, ce n'était pas le monde qui s'effondrait, mais l'univers. Il ne s'y attendait pas, un livre est certes un livre, mais pas une maison d'édition. Très bien, se dit-il, mettons-nous au travail. Comme il crée lui-même les e-books, tout devait être plus ou moins adapté à ses idées. Jusqu'à présent, tout allait bien, mais les modifications prenaient du temps. En outre, il fallait créer l'image de couverture, ce qui prenait encore plus de temps. Noël approchait et Paul aussi laissait traîner le travail. Il manquait de volonté et la déception était profonde, mais il était sûr que le livre serait mis en vente en janvier.

 

Paul est un fan de Noël. Il a construit sa ville de Noël et décoré son appartement de manière que tout le monde l'envie. Du côté des affaires, trop peu a cependant été fait avant Noël, mais il ne voulait pas que les fêtes soient gâchées. C'est surtout la couverture du livre qui lui a pris beaucoup de temps. Il n'a pas eu d'influence sur la couverture, car c'est une amie de Béatrix qui la réalise au Brésil.

 

C'était la veille de Noël, Noël, la fête de l'amour, Sophie lui revint à l'esprit, il était triste, il avait mal au cœur. Il pensa à nouveau à la situation dans son ensemble : il commençait à manquer d'argent, quelques mois et il devrait abandonner. Il espérait que Béatrix trouverait du travail et qu'au moins un livre serait publié.

 

Il a passé le réveillon chez lui. L'année 2024 devait lui apporter tant de choses, il avait tellement confiance en la nouvelle année. Elle devait le remettre sur la voie du succès. Fin janvier, il a fêté son anniversaire. Le mois de janvier a été marqué par les tergiversations autour du livre, qui n'était pas encore terminé. La couverture était prête, mais le texte devait encore être modifié, et cela traînait en longueur. Pour la première fois, il fit comprendre à Béatrix que son rêve s'écroulerait si elle ne trouvait pas de travail. Le livre arrivait trop tard, il aurait dû être publié en décembre pour tout sauver.

 

Il ne voulait pas non plus que l'entreprise devienne une maison d'édition, principalement en raison de la charge fiscale et des coûts liés à l'exploitation d'une maison d'édition. Il aurait été plus simple et surtout plus économique de travailler dès le début en tant qu'entreprise d'autoédition. Bien sûr, aussi bien pour Béatrix que pour lui. Béatrix n'a pas suivi ce changement, elle voyait les choses tout autrement, même si elle ne voyait que l'entreprise commune qui n'existerait plus ensuite. Pour la première fois depuis longtemps, Béatrix voyait ce qu'ils avaient en commun. Pas le fait qu'ils vivaient ensemble, mais le fait qu'ils étaient amis et travaillaient conjointement. Même si leur amitié avait déjà traversé bien des épreuves, il y avait toujours une lueur du passé, même s'ils n'avaient plus que des rêves communs. La relation entre Béatrix et Paul n'a en aucun cas été modifiée par la rupture avec Sophie. Il s'agissait simplement d'un calcul de Béatrix pour se débarrasser de son "ennemi".

Paul s'en était déjà rendu compte lorsque Béatrix était revenue du Brésil… mais ils étaient en fait toujours séparés par des kilomètres. C'était ... il ne le savait pas. Chaque fois qu'elle partait au Brésil, elle revenait changée, Paul devait en fait toujours recommencer à zéro.

 

Nous étions en février et il devenait de plus en plus évident que seul le travail de Béatrix pouvait arrêter la chute. Il y avait encore beaucoup de choses qu'ils pouvaient faire, mais ils devaient simplement persévérer ensemble jusqu'à ce que les choses s'améliorent. Puis, enfin, le coup de téléphone salvateur : Béatrix avait un travail. Même si elle ne gagnait pas beaucoup d'argent, Béatrix et Paul avaient désormais plus de possibilités de sauver la situation si l'une ou l'autre chose ne s'était pas mise en travers de leur chemin.

 

En février, elle a commencé à travailler comme aide-soignante dans une maison de retraite, ce qui n'était pas ce qu'elle voulait, mais au moins c'était un travail. Comme elle a toujours souffert de maux de dos, ce travail est loin d'être agréable, mais il rapporte de l'argent. Après la première semaine, Paul lui a conseillé de continuer à chercher du travail, car il voyait bien que ce travail n'était pas fait pour Béatrix. Hésitante, elle commence à postuler partout, sans succès. Le premier salaire n'arrive qu'en avril, annonce-t-elle, et il devient de plus en plus difficile pour lui de tout faire tourner.

 

Fin février, les choses se sont calmées, Béatrix est rentrée du travail et est allée dans sa chambre, puis des semaines de silence ont suivi. Elle ne parlait plus beaucoup, mais sortait le week-end. Pour Paul, qui se sentait de plus en plus accablé par la situation, c'est aussi à cette époque que son monde financier s'est terminé. Tout l'argent qu'il avait s'était envolé, il avait des dettes auprès de sa banque, mais il n'y avait rien de la part de Béatrix, pas un mot et pas non plus d'argent d'avril. Ce n'est qu'en mai et juin qu'il y avait assez pour payer le loyer. Paul vendit son appareil photo pour une bonne somme, mais celle-ci fut vite épuisée pour les dépenses qui devaient encore être payées.

 

Il écrit souvent à Sophie, elle lui répond toujours, et ils se rapprochent à nouveau après que Paul se soit tu pendant des mois. Il découvre à quel point leur amour était grand, Sophie avait été à ses côtés pendant tous ces mois, même si c'était en silence. Les yeux de Paul se remplissent de larmes, pourquoi l'avait-il quittée à l'époque ? Douze mois s'étaient écoulés et Sophie l'aimait toujours, l'aidant de plus en plus dans cette période difficile. Il prit une autre décision, la bonne.  

 

Béatrice travailla pendant cinq semaines presque sans dire un mot, ils firent les courses ensemble, c'est tout. Dans l'appartement, il n'y avait aucune conversation. Beatrice faisait la cuisine et disait à Paul quand le repas était prêt, certains jours c'était la seule chose qu'elle faisait.

 

Sa décision mûrit de plus en plus jusqu'à ce qu'il dise à Béatrix qu'ils devaient parler. La conversation est loin d'être agréable pour Paul, qui annonce à Béatrix qu'il va partir. Sa décision a mûri pendant cinq semaines, Paul a pris sa décision seul, sans penser à Sophie. Elle n'était pas la raison, après de nombreux mois, Paul a pu trouver les mots qu'il avait voulu dire bien plus tôt, mais qu'il n'avait jamais pu.

 

Pour la première fois, Béatrix dit ce que Paul voulait entendre depuis si longtemps : "Je t'aime, je t'ai toujours aimé et je continuerai à le faire. Tu es mon ange et tu le resteras à jamais". Paul devient pensif, mais dit "c'est trop tard, trop tard pour nous". À partir de ce moment-là, ils se sont souvent parlés, l'éditeur, le livre, c'était de l'histoire ancienne. Paul réfléchit à ce qu'il va faire de l'appartement, il faudra bien qu'il s'en sépare un jour ou l'autre. Quelques jours plus tard, il écrit au propriétaire pour lui faire part de ses projets et ils se mettent d'accord sur la date du 31 août.

 

Nous sommes à la fin du mois de mars, il vit au Portugal depuis 11 mois seulement et six mois se sont écoulés depuis l'arrivée de Béatrix. Leur rêve s'est achevé, Paul a essayé de tout régler et d'avoir enfin une idée claire de ce qui allait se passer. Il restait cinq mois au Portugal, le rêve de vivre au Portugal était terminé.

 

Depuis le jour où il a informé Béatrice de sa décision, il a recommencé à envoyer régulièrement des messages à Sophie et ils se sont à nouveau rencontrés par vidéo-chat. Cette fois-ci, personne ne pouvait les séparer.

 

Les cinq mois ont commencé par un coup de marteau, il a vécu presque un an au Portugal, sa voiture a finalement dû être immatriculée au Portugal alors qu'il voulait quitter le pays. Il devait le faire, car sinon la voiture aurait été immobilisée par les autorités portugaises sur la seule indication de la partie allemande. Il l'avait complètement oublié et devait maintenant se dépêcher. Paul s'est adressé à un prestataire de services qui s'est chargé de tout pour lui, même si cela prenait des mois. Le premier choc est venu lorsqu'il a appris combien tout cela allait lui coûter. 2 000 euros, assurance et tous les frais d'immatriculation compris. De l'argent que Paul n'avait pas. Il y a deux ans, il aurait pu prendre cet argent sans problème dans sa caisse.

 

Son problème était qu'il ne pouvait même pas vendre la voiture, car l'immatriculation allemande n'existait presque plus, les autorités allemandes attendant tout simplement la nouvelle immatriculation. D'un autre côté, la voiture était aussi son billet de retour.

 

Sophie l'a découvert et n'a pas hésité à aider Paul. Il était de nouveau assis là, les larmes aux yeux. À l'époque, il avait simplement mis fin à sa relation avec elle, et maintenant, plus d'un an plus tard, elle n'hésite pas à aider Paul et à sauver sa voiture. Un amour sans limites… Sophie a depuis longtemps donné une seconde chance à Paul, et il est certain qu'il ne laissera plus jamais tomber cette femme.

Avec son aide, tout ce qui a trait à la voiture peut être réglé, mais l'immatriculation se fait attendre.

 

En juin, Paul a commencé à vendre ses meubles. L'argent qu'il avait payé pour cela des mois auparavant était impossible à obtenir au Portugal. C'était plus ou moins un cadeau à tous ceux qui achetaient quelque chose chez lui. Entre-temps, il s'en moque, l'appartement doit simplement se vider.

 

Entre-temps, Sophie était à la recherche d'un appartement en France, car elle était temporairement en sous-location après sa séparation. Elle espérait trouver quelque chose d'ici septembre.

Paul espérait que ça marcherait, mais il était fauché et devrait probablement retourner en Allemagne, il ne voulait pas être à la charge de Sophie. Il prit son temps pour prendre sa décision, mais au fond, il n'y avait pas de décision, seulement un chemin.

Les meubles ont été vendus, Béatrix et Paul ont fait leurs valises, assombris par les jours sans vraie nourriture et la faim qui n'était pas apaisée parce qu'il n'y avait plus d'argent.

 

Il avait emballé tout ce qui était important pour lui, mais avait dû jeter beaucoup de choses parce qu'il n'avait plus de place. Il était un fan de Noël jusqu'au bout, il avait acheté beaucoup de choses au fil des ans et lorsqu'il commençait à décorer son appartement à l'approche de Noël, il se transformait toujours en un petit pays des merveilles de Noël. Rien de tout cela ne restait, rien ne rentrait plus dans la voiture, les souvenirs d'enfance et même la ville de Noël qu'il construisait chaque année, tout n'était plus que dans son cœur. Il lui était incroyablement difficile de décider ce qu'il devait emporter ou non.

 

La décision concernant la destination a été prise tardivement, mais à la fin, il était clair qu'il devait retourner en Allemagne.

Il s'est mis en route à la mi-août, l'immatriculation de la voiture est arrivée le jour du départ, ce qui l'a encouragé, car sinon il aurait probablement dû repartir. Son premier arrêt était toutefois prévu, et il serait parti même sans l'immatriculation. Le premier arrêt fut la France, fut Sophie, après 17 mois, ils se revirent, et c'est comme si ces 17 mois n'avaient jamais eu lieu, comme s'il n'y avait jamais eu de séparation. Puis il a dû repartir après seulement une semaine. Ce fut très difficile pour tous les deux de se séparer à nouveau, mais il le fallait. Il était clair pour tous les deux qu'ils se reverraient bientôt.

 

Nous étions en septembre et Paul était de retour sur le sol allemand, mais il savait que son séjour serait plus que difficile. Il s'était renseigné à l'avance pour savoir où il pourrait vivre, mais les portes de la famille étaient restées fermées. Il est parti en étant financièrement à l'abri et est revenu sans un sou. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'il a réalisé qu'il était sans abri, qu'il avait touché le fond et qu'il dépendait de l'aide des autres. 

 

-----

 

Paul est arrivé un dimanche, le soleil brillait et il faisait très chaud. Il s'est d'abord rendu à la maison de son fils et de sa mère, mais Paul et son ex-femme étaient amis, surtout dans cette situation. Il était évident qu'il ne trouverait pas d'appartement là-bas, tout simplement à cause du manque de place.

 

Sa première nuit dans la rue arriva sans qu'il puisse l'arrêter. Mais le temps, l'espoir et les pensées pour Sophie lui permirent de surmonter cette journée et les suivantes.

 

Il s'est résigné à la situation et est allé faire des courses dès le lendemain pour acheter quelque chose à manger. La voiture était complètement encombrée, mais après une semaine, il a pu mettre beaucoup de choses dans un garage, de sorte que sa voiture était plus légère et surtout plus vide. Il ne voulait pas encore aller voir les autorités, il voulait juste que les jours passent et qu'il puisse revoir sa Sophie, même si ce n'était que pour 28 heures. Depuis environ deux semaines, il vivait dans la rue dans sa voiture, le temps avec Sophie arrivait maintenant. Paul se mit en route, ce n'était pas très loin, car Sophie était en Allemagne pour une courte période afin de rendre visite à la partie de la famille qui vivait ici. Il était cependant arrivé deux jours plus tôt, Sophie elle-même était encore en déplacement, il avait donc pris un hôtel à proximité et y avait passé ses journées. Lorsque le moment est enfin venu, il est allé chercher Sophie et ils ont tous deux roulé un peu plus loin et passé la nuit dans un hôtel. Ce fut une journée merveilleuse, avec de nombreuses promenades et un excellent repas pour le déjeuner et le dîner. La soirée elle-même a été organisée de la manière la plus romantique possible. Cette journée a été une nouvelle preuve de l'amour qu'ils éprouvaient l'un pour l'autre, même si les adieux étaient en arrière-plan. Le lendemain matin, ils sont repartis, il est resté encore un peu avec la famille jusqu'à ce qu'ils se rendent à la gare, le train partait à midi. Un autre au revoir dans l'espoir silencieux de se revoir bientôt, environ 1000 km les séparaient.

 

Le lundi vers 15 heures, il est revenu sur le parking qu'il avait fréquenté les deux semaines précédant la rencontre. Dès le lendemain, il a franchi une étape qu'il n'aurait jamais pu imaginer : Il a dû se déclarer sans-abri.

 

La journée a été tout sauf agréable et pleine de trajets en voiture, surtout pour obtenir de l'argent d'une manière ou d'une autre. En Allemagne, on appelle cela le Bürgergeld (Revenu de solidarité active). Si vous n'avez rien, vous recevez (sous certaines conditions) un Bürgergeld (Revenu de solidarité active). Cela s'est avéré être un défi, car il ne savait pas où l'obtenir. Il s'est d'abord rendu au service social, qui l'a renvoyé à l'agence pour l'emploi (s'il avait droit aux allocations de chômage), qui n'était joignable que par téléphone. Il s'est donc rendu au Job center, et cette fois-ci, il a presque eu raison. La dame à l'accueil lui a demandé où il habitait, Paul a répondu "sur un parking", la dame a compris que Paul était sans domicile fixe et l'a annoncé à haute voix pour que tout le monde puisse l'entendre. Paul s'enfonça littéralement dans le sol et la regarda avec colère, "elle aurait tout aussi bien pu crier dans un mégaphone", se dit-il. Après avoir remarqué cela, elle lui a dit qu'il avait besoin d'une adresse d'enregistrement qu'il pourrait obtenir auprès de Caritas (une organisation catholique). Elle l'a donc envoyé à Caritas. Une fois sur place, il a dû la trouver. Il a demandé à un sans-abri qui était assis là où il pouvait obtenir une adresse d'enregistrement, qui lui a également donné les informations, et Paul a trouvé le bon endroit. 

 

Une fois sur place, il a demandé au directeur de l'établissement ce dont il avait besoin et le jeune homme lui a expliqué les étapes suivantes. Comme il était déjà tard, il lui a dit de revenir le jeudi matin à neuf heures pour tout préparer pour le Job center. Caritas est une organisation parfaite pour aider dans ces allers-retours. Lorsqu'il est revenu le jeudi, l'inscription au Job center a été relativement rapide et les documents y ont été envoyés immédiatement. On lui a également indiqué ce qu'il pouvait faire et obtenir au centre de jour de Caritas.

Le centre ouvrait à 8 heures du matin et était ouvert jusqu'à 12:30, ce qui permettait de prendre au moins un café et un déjeuner. Il y avait aussi un endroit pour se doucher, mais ce qui était encore plus important pour lui - l'électricité et le Wi-Fi.

Après avoir vu tout cela, il est reparti immédiatement, car il n'avait pas encore vraiment envie d'y rester. Le lendemain, tout était différent.

 

Paul est resté plus longtemps à partir du deuxième jour, mais uniquement pour recharger son téléphone ou son power bank et utiliser le Wi-Fi gratuit. Mais il a changé d'avis et, à partir de la semaine suivante, il y a également déjeuné. Au cours de son séjour, il a fait la connaissance de quelques personnes. Des sans-abri qui vivent dans la rue depuis plusieurs années, des personnes qui sortent de prison et qui n'ont pas de logement. Des personnes que l'on pourrait qualifier de folles, etc.

 

Il devait demander au moins une fois par semaine s'il y avait du courrier et s'occuper de certaines choses qui pouvaient être faites sur place à Caritas.

 

Il s'est plus ou moins habitué à eux, l'un d'entre eux qu'il considérait comme étrange, ou plutôt comme fou, lui a dit un matin qu'il ne pouvait pas dormir parce que des extraterrestres essayaient de le contacter par son testicule gauche, "okaaaay, et je pensais que j'avais des problèmes", c'est ce qui a traversé l'esprit de Paul. Mais il y en a beaucoup qui sont normaux. Il s'est entendu avec le sans-abri et a voulu en savoir plus sur les individus. Les histoires qu'il a entendues étaient effrayantes, et une chose était toujours la même : lorsque vous êtes sans-abri, vous vous rendez compte de qui sont vraiment vos amis. Pour la plupart d'entre eux, les portes de la famille et des amis sont restés fermés.

 

Même quand il savait qu'ils venaient directement de la prison, ils lui ont donné des informations. Si Paul ne l'avait pas su, il n'aurait jamais pensé qu'ils étaient en prison, tout le monde était relativement amical. Et tous écoutaient Paul lorsqu'il décrivait son voyage. La plupart savaient qu'il n'était pas le plus pauvre, ils l'écoutaient raconter ses voyages et l'appelaient "le voyageur du monde". Beaucoup savaient qu'il voyait la lumière à l'horizon - sa retraite, qui arriverait dans quelques mois. Paul savait qu'il était relativement seul dans cette perspective. Il y en a beaucoup qui ont la trentaine et qui ne pourront déjà pratiquement plus jamais voler de leurs propres ailes. Le fait qu'il soit le seul à avoir une voiture ne dérangeait personne, il avait un toit sur la tête, mais rien de plus. Dans la voiture, il faisait aussi chaud ou aussi froid que dehors, peut-être un ou deux degrés de plus.

 

Paul n'est pas resté les bras croisés : il sait qu'il a tout annulé en émigrant, ce qui pèse désormais lourdement sur ses épaules. Au Portugal, le numéro de téléphone portable était lié au contrat de la ligne fixe, ce qui signifiait que s'il annulait le numéro de la ligne fixe, le numéro du téléphone portable serait également annulé. Il a acheté une carte prépayée au Portugal, l'a utilisée et elle a fonctionné. Il a demandé si elle fonctionnait aussi dans d'autres pays européens, ce qui était le cas, mais la carte prépayée elle-même ne le savait apparemment pas. Sur le chemin du retour, tout s'est terminé à la frontière espagnole. La carte ne fonctionnait plus. Sa première démarche en Allemagne a été de se procurer une nouvelle carte prépayée, mais il n'a pas pu le faire, car il avait besoin d'une adresse et d'une pièce d'identité pour cela. Paul a demandé s'il existait des cartes pour les touristes, mais la réponse a été négative. Paul a d'abord pensé qu'il était un étranger dans son propre pays, parce qu'il n'avait pas de numéro de téléphone et ne pouvait ni appeler ni être appelé.

 

Il voulait chercher un appartement sur l'un des nombreux portails en ligne. 99 % des appartements pour lesquels Paul pouvait postuler nécessitaient un numéro de téléphone, sans quoi il n'aurait pas pu envoyer sa candidature. Il ne pouvait obtenir une carte téléphonique qu'avec une adresse, l'adresse qu'avec un numéro de téléphone. Le numéro de téléphone à son tour avec une carte d'identité, une carte d'identité seulement avec une adresse. "Belle Allemagne", se dit-il.

 

Lors de la recherche d'un logement financé par le Job center, il n'avait pas un grand rayon d'action, car la taille du logement et le montant du loyer jouaient un rôle décisif.

Il était bloqué et personne ne l'aidait. Il a essayé d'autres options, y compris de passer par le Job center.

 

Il n'avait pas de compte en Allemagne et il lui a fallu cinq tentatives pour obtenir un compte en tant que sans-abri. Mais c'est aussi la seule chose qui a fonctionné dans un laps de temps relativement court.

 

À un moment donné, il s'est mis en route pour la France, une courte visite à sa Sophie. Comme toujours, les adieux ont été difficiles, car à partir de ce moment-là, ils ne se sont plus revus pendant longtemps. Sophie vit en France, mais son pays natal se trouve dans l'océan Indien, sur l'île de La Réunion. Sophie s'y rend chaque année durant trois mois. Elle n'est pas pauvre, elle a une grande maison sur l'île, mais pour Paul, il n'était pas possible de partir avec elle. Premièrement, il n'avait pas d'argent et deuxièmement, il n'avait pas le temps, car il avait beaucoup à faire en Allemagne. Mais bientôt, ils s'envoleraient ensemble vers leur île paradisiaque. 

 

Le mois de novembre arriva et il fit sensiblement plus frais, il avait trouvé un certain rythme, du moins pour la semaine. En général, il passait cinq à sept heures sur la route, Caritas, à faire des courses ou simplement à marcher, seuls les week-ends étaient mauvais. Il ne savait pas quoi faire, car le temps l'empêchait d'aller quelque part. Le dimanche, il rendait souvent visite à son fils et à son ex-femme.

 

Le Job center n'avait qu'une préoccupation : faire travailler Paul le plus vite possible, et c'était leur seule préoccupation, du moins c'est l'impression qu'il en avait. Un sans-abri qui ne reçoit pas d'aide avec un numéro de téléphone ou un logement doit d'abord travailler. Pour Paul, ce n'est pas du tout la priorité. Il doit aller du parking au travail, sans douche, sans petit déjeuner, son adresse d'enregistrement est perdue parce qu'il ne peut pas récupérer le courrier de Caritas. Il est donc privé de tout moyen de communication, mais doit se rendre au travail le plus rapidement possible. Paul réfléchit à ce qu'il doit dire au chef du personnel lorsque celui-ci lui demande son adresse. "Directement sur le parking devant ou dans votre entreprise", serait la réponse de Paul.

 

Mais il a ensuite reçu un nouveau conseiller en emploi qui a également partagé ses priorités. Il devait d'abord s'occuper de la carte téléphonique, puis de l'appartement et enfin du travail. Vu le temps qu'il restait à Paul jusqu'à sa retraite, le travail passait au second plan. D'autant plus qu'il ne savait même pas s'il resterait à l'agence pour l'emploi jusque-là, peut-être que ses livres lui apporteraient un petit revenu.

 

Le temps passe et un samedi, Paul reçoit une carte téléphonique par l'intermédiaire de son fils, il vient ainsi de faire un pas en avant. Dès le lundi suivant, il reçoit de Caritas une adresse de contact pour un appartement. Il était heureux, sa situation s'était enfin sensiblement améliorée.

 

Le contact a été établi immédiatement après et il s'est rendu sur place. Il savait qu'il s'agissait d'un appartement en colocation pour deux personnes, mais c'est tout. L'appartement, ou plutôt la chambre, était divisé en une petite pièce et une pièce légèrement plus grande. La petite pièce devait servir de cuisine, tandis que l'autre contenait un lit, une table, une chaise et une armoire. L'ameublement n'était pas vraiment du goût de Paul, ou plutôt, il ressemblait à un refuge pour sans-abri. Les murs étaient recouverts d'un papier peint rappelant celui d'une maison close, il ne manquait que le miroir au-dessus du lit. Paul ne connaissait pas l'intérieur d'un refuge pour sans-abri ou d'un bordel, mais c'est ainsi qu'il l'imaginait. 

La salle de bain et la douche avaient l'air relativement bien, du moins utilisables.

 

Après quelques réflexions, il a accepté et le contrat de location a été rapidement conclu, il ne manquait plus que l'accord du Job center. Celui-ci a été accordé le vendredi suivant. La seule chose qui s'est avérée difficile a été de prévenir la propriétaire, qu'il n'a pas pu joindre parce qu'elle était à l'hôpital. Près d'une semaine s'est écoulée avant qu'il ne reçoive un appel de la fille de la propriétaire. Il a appris qu'il pouvait aller chercher les clés chez elle.

 

Le lendemain, il s'y rendit, récupéra les clés et entra dans l'appartement, déballa ce qu'il avait dans la voiture et s'installa confortablement, du moins dans la mesure du possible.

Il réfléchissait à la manière dont il pourrait faire encore mieux, pour qu'il se sente chez lui, au moins pendant un certain temps. La seule chose qu'il ne savait pas, c'était qui était vraiment son colocataire. Il a eu la réponse à cette question dès la première nuit, lorsqu'il a dû aller aux toilettes tôt le matin.

 

Quand on doit partir, on doit partir, et c'est ce qu'il a fait. Il était environ sept heures lorsqu'il quitta les toilettes et que la porte de la chambre voisine s'ouvrit brusquement. Un peu effrayé, il dit "bonjour", ce qui n'intéressa pas son colocataire ... "La prochaine fois, mec, ne ferme pas la porte aussi fort, j'ai déjà été plusieurs fois en prison et j'ai besoin de calme. Encore un bruit comme ça et il va se passer quelque chose, mec".

 

Paul, un peu pris au dépourvu, s'est excusé, bien qu'il ait fermé la porte sans bruit. Dans sa chambre, qui heureusement fermait à clé, il réfléchissait à ce qu'il allait faire ensuite. À côté de lui vivait un ancien détenu qui était tout sauf sympathique. Super, pensa Paul, qui décida de ne plus penser à améliorer sa chambre.

Une colocation créée de toutes pièces par le propriétaire n'est pas forcément une bonne chose. Il s'est rendu compte que son histoire était aussi différente de celle de son voisin que le ciel et la terre. Et Paul ne rêvait pas de se prendre un coup de poing dans la figure juste après la douche, il devait faire quelque chose, et c'est ce qu'il a fait. Il s'est donc mis à la recherche d'un appartement.

Ce n'est pas seulement le colocataire, mais aussi l'état général de l'appartement/de la chambre qui a fait regretter à Paul d'avoir signé le contrat de location. Un autre défaut qui s'ajoute à beaucoup d'autres…

La fenêtre de la salle de bain ne s'ouvrait pas correctement, car elle n'était plus reliée à la maçonnerie, du moins à un endroit. L'une des fenêtres de sa chambre ne pouvait qu'être basculée, quelle que soit la position dans laquelle on tournait l'ouvre-fenêtre, et la fenêtre de la cuisine ne fonctionnait qu'en forçant. La cuisine était équipée d'une cuisinière électrique mobile et d'un réfrigérateur datant des années 1970. Un évier, du moins avec de l'eau chaude et froide, complétait cette cuisine luxueuse. Bon, ce n'était que temporaire, il pouvait ainsi préparer son chili con carne adoré et d'autres choses délicieuses. Il aimait cuisiner, non pas en suivant une recette, mais simplement en fonction de ses envies. C'était délicieux, comme le confirmaient d'autres personnes qu'il avait reçues, du moins auparavant. 

 

Il aurait pu s'arranger d'une manière ou d'une autre avec la chambre, mais pas avec un voisin criminel qui menace immédiatement de recourir à la violence, probablement pour marquer son territoire ou pour montrer sa bêtise.

 

Il laissa ses cartons de déménagement pleins là où ils étaient entreposés et la seule chose qu'il prit fut sa machine à café. Il devait avoir du café, tout le reste n'était pas essentiel à sa survie.

 

C'était début décembre et Sophie était déjà arrivée chez elle, dans son paradis. Ils s'écrivaient beaucoup et tout allait bien, seule la proximité physique manquait. Il voulait tellement la serrer dans ses bras, mais elle était à des milliers de kilomètres.

 

Pendant ce temps, la vie continuait en Allemagne, il faisait ses adieux aux personnes qu'il avait rencontrées chez Caritas et dont certaines lui étaient devenues chères, quel que soit leur sort. Beaucoup sont ou seront laissés sur le carreau. Certains n'ont que la trentaine et n'ont pas d'avenir, mais eux aussi ont le pouvoir de changer leur destin.

 

Sa recherche de logement a même porté ses fruits et il a bientôt pu visiter un appartement. Mais il a d'abord dû s'inscrire dans la ville où il avait emménagé, Edingen-Neckarhausen, qui jouxte Heidelberg d'un côté et Mannheim de l'autre. Il y connaissait bien les lieux, puisqu'il y a vécu pendant de nombreuses années, jusqu'à son divorce.

 

Tout a commencé à Edingen-Neckarhausen, et maintenant il est de retour ici, comme s'il avait une deuxième chance - une chance de corriger son parcours et de recommencer à zéro.

 

L'appartement qu'il allait bientôt visiter se trouvait au milieu de l'Odenwald, mais tout de même à proximité. Il ne savait pas s'il allait l'obtenir et s'il pourrait y emménager. Le marché du logement en Allemagne est un champ de bataille pour les demandeurs de logement. Trop peu de logements, trop de demandeurs de logement, et il est inscrit au Job center, c'était loin d'être parfait. Mais comme on dit : "Qui ne risque rien n'a rien".

 

Ce qui lui a fait mal au ventre, c'est le fait que son ancien propriétaire de l'appartement qu'il avait avant de quitter l'Allemagne ne lui a pas remboursé la caution de location. Un fait qui le mettrait à nouveau en difficulté, puisqu'il ne serait pas en mesure de régler la prochaine partie de ses dettes auprès de la banque et de faire financer l'hébergement de son site web. Ce dernier ne coûte certes que 120 euros par an, mais c'était beaucoup d'argent pour lui. Son ancien propriétaire lui devait encore 1.010 euros. En janvier, il recevrait encore de l'argent, environ 2.200 euros, d'un fonds d'investissement. Tout cela semblait bien et il resterait encore quelque chose. La dette totale auprès de la banque s'élevait à 1.500 euros, il aurait donc un excédent de 1.590 euros et ne serait plus endetté, et son site web serait sauvé.  

 

Mais à quoi bon tout cela si l'argent ne vient pas, si l'ex-bailleur ne répond à rien et si Paul ne peut pas se payer un avocat ?

 

"Mais qu'est-ce qui se passe ici ?", pensa Paul. Il essayait toujours de faire les choses bien, et les autres ne faisaient que l'entraîner encore plus loin dans la boue. Ce qui allait mal allait mal, il se doutait qu'il fallait parfois vraiment être un cochon pour survivre. Mais Paul voulait rester lui-même, tel qu'il était.

 

L'argent, du propriétaire du dernier appartement, est arrivé juste avant Noël et il a pu rembourser la plus grande partie de la dette, donc tout était sauvé.

 

Malheureusement, cela n'a pas marché pour l'appartement dans l'Odenwald, mais il n'a pas abandonné. Il a fait ses calculs et s'est dit ... "Plus que 12 mois, et j'aurai réussi". Mais douze mois, c'est douze mois. Le problème, c'est que plus le délai est court, moins il a de chances de trouver un logement et, finalement, tout propriétaire est intéressé par un bail à long terme. Mais cela n'entre pas en ligne de compte pour lui, il sait qu'il va déménager dans 12 mois. La destination de son déménagement est inconnue, mais il ne restera pas en Allemagne. Il veut rejoindre sa Sophie en France.

 

Au moins, Paul avait un logement et il s'est installé. Maintenant, nous sommes déjà en janvier 2025, il ne voulait pas fêter Noël ou le Nouvel An et est resté chez lui. Fin janvier, il aura 62 ans. Mais il n'a jamais été chaud pour fêter son propre anniversaire, il n'aime pas être le centre de l'attention.

 

La Caritas est un morceau d'histoire de sa vie. Il n'est plus sans abri, il peut se nourrir et vivre, même si ce n'est pas optimal, mais il est en vie. Ce qui est bon pour lui, c'est la lumière à l'horizon, sa vie future.

 

Le livre se termine à ce moment-là, Paul est sur la bonne voie, une voie qui le ramène à une vie solide.

 

-----

 

Conclusion de Paul : tout n'était pas mauvais, même avec Béatrix, c'était une compagne, il ne la maudirait jamais. Mais il a dû traverser l'enfer pour retrouver son chemin, le bon chemin. Laissons de côté tout ce qui est négatif… Il a trouvé l'amour, sa Sophie, et la vie à laquelle il aspire depuis le début s'approche de lui à grands pas.

 

Mais il porte aussi dans son cœur d'autres choses positives de cette période. Il a vu le Brésil sous tous ses angles, il a vu des villes d'Europe, des pays qui étaient pour lui des terres inconnues, bien qu'il ait beaucoup voyagé auparavant. Ces impressions sont restées, mais aussi beaucoup d'autres choses, il a commencé à écrire son premier livre et aussitôt un deuxième, et il a rencontré beaucoup de gens formidables.

 

Il regrette beaucoup de choses, il a pris trop de mauvaises décisions, il a perdu beaucoup de choses, mais il n'a jamais perdu le goût de vivre.

 

Il pense à l'avenir ! Plus d'envolées ou de vie sur la voie rapide. Non, des années s'ensuivent, pendant lesquelles il se penche en arrière et passe tout en revue, pour constater… La vie dont il rêvait ne fait que commencer.

 

 

FIN
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